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D’abord une citation de l’article pour comprendre de quoi il s’agit     :   

« ‘Parler de ‘complots’ n’a rien d’une aberration, car leur existence est avérée dans l’histoire’,
relève  Julien  Giry,  chercheur  en  science  politique  à  l’université  de  Rennes  1.  ‘En  revanche,
l’appellation ‘théorie du complot’ me semble être un faux ami. Le propre d’une théorie scientifique
est en effet d’être réfutable, ce qui n’est pas le cas des théories du complot où tout est mensonge,
sauf l’hypothèse centrale  : l’existence même du complot. Je préfère parler de ‘conspirationnisme’,
qui évoque un système de pensée où tout événement peut être intégré à une sorte de mégacomplot
universel.’ »

Puis une citation où il manque des m  ots.   Remets ces   six   mots à leur bonne place   dans la citation     :  

Conspirationnisme – complotistes – hasard – intention – rapidité – rumeurs

« Davantage que la construction longuement réfléchie d’une critique, le 

___________________________ s’apparente plutôt à un ‘réflexe interprétatif’, note 

Aurélie Ledoux1. En témoigne, pour ne prendre qu’un exemple, la 

________________ foudroyante avec laquelle les thèmes _____________________ 

apparaissent lorsque survient un événement majeur. En janvier 2015, les premières 

_______________________ complotistes étaient ainsi apparues sur Internet moins 

d’une heure après la fusillade à Charlie Hebdo – les conspirationnistes disposent 

donc d’un appareil rhétorique prêt à être promptement mobilisé. Le 

conspirationnisme, par ailleurs, ne laisse aucune place au ________________, avance

la philosophe : ‘Il considère que tout ce qui arrive possède une signification cachée, 

qu’une regard perçant pourra atteindre.’ S’il n’y a pas de hasard, c’est que tout est 

__________________. Les complotistes, résume Aurélie Ledoux, n’admettent pas 

qu’un événement ait lieu indépendamment de la volonté, généralement perverse, de 

quelques hommes tout-puissants. 

1 Philosophe.


